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Avant-propos




Tous les personnages de ce roman sont réels, hormis la famille Coulon-Boulogne.


Tous les faits historiques sont attestés, j'ai préféré dans certains cas indiquer ma source pour les incrédules.


Le général Pétain, le commissaire Giraud, l'anarchiste Marius Jacob ont réellement existé, pour ceux qui pourraient en douter.


De même que les huit cent quarante-trois tombes chinoises du cimetière de Nolette, où le lecteur pourra se recueillir et vérifier que l'hécatombe commença bien avant l'épidémie de grippe, sous sa forme mortelle dite « espagnole » après la mutation du virus, entré sur le territoire français par un bateau anglais à Rouen en octobre 1918.


De même que les trente noms des soldats inscrits au monument aux morts de Noyelles-sur-Mer, qui me pardonneront aisément d'avoir évoqué brièvement leur vie.


Sans doute seraient-ils plus sévères en constatant que je n'ai pas respecté leur langue picarde. La Grande Guerre fut le début du grand brassage qui devait diluer les langues régionales et promouvoir durablement le langage des titis parisiens. J'ai préféré pour l'écriture me limiter à un français plus contemporain.


Léo Lapointe












À Bernard Bizet (1927-2012),
 créateur du cheval Henson,
 sans qui la Baie de Somme ne serait pas ce qu'elle est.




  

















1.


Deux enfants rencontrent un bandit 
 sans le savoir 




C'était le printemps, mais ce printemps de 1903 était aussi lent à venir que le nouveau siècle avait été à naître.


Rémi ne pouvait avoir le moindre souvenir de ce passage qui avait tant énervé les adultes. À son arrivée au monde, le vingtième siècle venait de commencer, alors le bonheur viendrait, immanquablement.


Son grand frère Julien se rappelait au contraire parfaitement ce mois de janvier trois ans plus tôt. L'instituteur avait tracé à la craie la date magique sur le tableau noir : lundi 1er janvier 1900. Puis il s'était lancé dans un discours mémorable sur la France éternelle et meurtrie. Meurtrie ? Il ne la voyait pas comme cela, Julien, sa France n'allait guère plus loin qu'Abbeville. Et puis l'année suivante, 1901, serait celle de ses dix ans. Cet événement était autrement considérable que la modernité des machines à venir annoncée par monsieur l'instituteur. Julien savait depuis qu'il était tout petit qu'il était classe 11. Il connaissait la signification : dans dix ans, la conscription. Une vie d'homme qui commencerait.


Petit frère n'avait donc guère plus de quelques mois au passage du siècle. Emmailloté jour et nuit il ne quittait les bras de sa mère que pour ceux de ses deux grandes sœurs. Aujourd'hui, trois ans plus tard, tout était différent. Depuis qu'il avait appris à marcher, très tôt, il n'avait plus lâché son grand frère. Il passait la journée collé à ses basques, pataugeant avec lui dans la cour de ferme à nourrir les animaux et nettoyer l'écurie, ramassant les œufs, trottinant le soir sur ses talons vers la grande prairie herbue à l'ombre de la forêt pour ramener les trois vaches du maigre troupeau familial.


À cette heure matinale, Petit frère courait vers la maison pour se débarrasser des œufs trouvés dans la paille près de la litière des chevaux. Julien sortit de la cour sans attendre son retour. Il avait ses responsabilités de frère aîné et une liste de tâches à accomplir. Avant l'école, sortir les vaches du pré encore baigné des pluies nocturnes pour les mener à la grande pâture. L'herbe grasse et généreuse de printemps avait enfin poussé dans l'odeur jaune des renoncules.


Ses galoches tapaient le sol lorsqu'un bruit de pas le fit se retourner. Un homme approchait, bizarrement accoutré, les chaussures boueuses et la veste remontée jusqu'au-dessus de la tête comme s'il avait marché toute la nuit sans manteau. Julien s'arrêta et regarda l'inconnu avec curiosité. Les vaches derrière leur barrière commençaient à meugler dans l'attente de leur promenade matinale vers l'herbe tendre. Comme s'il ne les entendait pas, Julien restait cloué au sol, bouche bée. L'homme semblait aussi étonné que lui, presque inquiet. Ses yeux enfoncés dans les orbites brillaient de fièvre dans son visage noirci par la barbe. Pour se donner une contenance, il rajusta la veste sur ses épaules et il enfonça les mains dans ses poches avant de s'approcher de Julien. Il l'interpella d'un air faussement bonasse :


– Dis-moi, mon garçon, tu sais où est la gendarmerie ?


– La gendarmerie ? Ben y en a pas ici à Limeux. Faut aller à Pont-Rémy !


L'inconnu afficha un petit air de bonheur, un sourire soulevant les coins de sa moustache. Il fouilla au fond de ses poches et tendit son poing fermé. Surpris, Julien avança la main et sentit quelques piécettes rouler dans sa paume. Il les regarda d'un air ahuri. L'homme, amusé, reprit son chemin et se retourna une dernière fois avant de disparaître. Julien faisait rouler les sous dans sa main ouverte. Jamais un inconnu ne lui avait donné quelque chose comme ça, pour rien. Rémi, arrivé silencieusement derrière lui, se cachait dans ses jambes pour regarder dans la direction où l'homme avait disparu.


– C'est qui le monsieur ?


– Je sais pas, P'tit frère.


– Et pourquoi il t'a donné des sous ?


– Je sais pas. Il voulait aller à la gendarmerie, mais il est pas parti du côté de Pont-Rémy.


– Tu vas lui dire au gentil monsieur qu'il se trompe ?


– Tu vois bien, il est parti ! Viens !


Julien courut jusqu'au pré. Il souleva la lourde barrière de bois derrière laquelle les trois vaches piétinaient dans la boue. Elles sortirent sagement à la queue leu leu sur le trajet quotidien vers les pâtures. Julien donna de la voix puis il attrapa dans la haie la longue badine en branche de saule qui lui servait à houspiller les retardataires. Il la fit siffler dans l'air et les vaches qui ne demandaient pas mieux commencèrent à trotter. Julien allongea le pas et Rémi se mit à courir en riant aux éclats. Sautillant entre les flaques et les ornières, ils furent très vite à l'entrée du chemin creux qui grimpait vers la forêt.


Arrivées à l'entrée du grand pré, les vaches attendirent sagement, Julien passa devant et leur dégagea le passage en faisant glisser un tronc entre deux poteaux. Elles partirent d'un petit galop joyeux dans les fleurs de pissenlit. L'odeur forte et profonde de la forêt toute proche se mêlait aux effluves d'herbe piétinée et de bouse fraîche. Rémi adorait cette odeur, il était heureux dans le soleil du matin et s'emplissait comme il l'aurait fait devant un bol de chocolat fumant. Julien était pressé, mais au lieu de redescendre vers la ferme il se mit à gravir la pente raide de la pâture. Sans se retourner, il appela P'tit frère.


Rémi trottinait et le retardait dans l'herbe haute et mouillée. Julien lui attrapa la main pour le tirer du haut de ses treize ans.


– Pourquoi tu cours, Julien ?


– Je veux voir.


L'explication était suffisante, puisque c'était Julien qui la donnait. Rémi se concentrait sur ses pieds pour ne pas tomber dans les grandes touffes sombres qui peuplaient l'ombre de la forêt. Enfin Julien s'arrêta et Rémi put reprendre son souffle. Ils étaient montés sur un terre-plein surplombant le village. Julien porta la main en visière au-dessus de ses yeux.


– Qu'est-ce tu regardes, Julien ?


– Rien.


– C'est pas vrai ! Moi aussi, je veux voir.


– T'es trop petit.


– Non, j'suis pas petit ! Qu'est-ce tu regardes, dis-le à moi !


– Le monsieur de tout à l'heure.


Cette révélation sidéra Rémi. Comment son frère savait où était parti le gentil monsieur ? Julien avait la vue sur la route qui traversait le village. Mais l'homme ne l'avait pas suivie, il n'était pas passé devant l'église ni l'école. Il avait pris le premier chemin qui s'était offert à lui pour éviter les maisons, mais c'était pour s'enfoncer sans le savoir dans un cul-de-sac. Il avait été contraint à traverser une prairie humide s'étalant dans le fond de la vallée, où jamais les bêtes n'étaient mises sauf aux grandes chaleurs. Les enfants la connaissaient pour ses ruisseaux à écrevisses.


Cet inconnu ne savait pas, il n'était pas du pays. Jamais il ne trouverait la gendarmerie de Pont-Rémy !


Il montait maintenant la pente raide le plus vite qu'il pouvait, regardant de temps en temps derrière lui sans s'arrêter. Les deux enfants l'observaient, silencieux. Même Rémi sur ses petites jambes pouvait maintenant le voir, il glissa une main inquiète dans celle de son grand frère.


Arrivé au sommet, l'homme sortit un mouchoir pour s'essuyer le visage. Il regarda autour de lui, sans rien voir. Les enfants étaient pourtant proches, car il était sans le savoir revenu en arrière. Toute son attention se portait sur la vallée. Après un long moment d'hésitation à scruter le village et les routes, il pénétra lentement dans l'obscurité du bois. Sans un mot, Julien tira son petit frère par la main pour s'approcher davantage. Il connaissait les passages, les sentes laissées par les sangliers au milieu des ronces. L'oncle Émile, le braconnier, l'avait emmené parfois à la nuit tombante relever ses pièges, lui confiant la lourde mission de surveiller la présence très hypothétique des gendarmes. Rémi, qui n'avait pas encore eu ce privilège, rêvait de ces exploits nocturnes et d'instinct se taisait, prenant garde à ne pas casser du bois mort sous ses galoches.


Julien ralentit le pas. Il tentait de regarder entre les troncs des hêtres centenaires. La silhouette de l'homme semblait s'être volatilisée. Il s'arrêta pour écouter. Les coqs s'égosillaient en bas dans le village, une grive attardée clamait sa joie devant le soleil levant, la forêt bruissait. Pas un homme, pas une bête ne piétinaient le lit des feuilles mortes sous les grands arbres. Julien commençait à avoir peur. Et si l'inconnu s'était caché pour les attendre ? À son tour il serra plus fort la main de Rémi, le cœur battant.


Un craquement sec dans les hauteurs les fit sursauter. Trop violent pour être la facétie d'un écureuil moqueur. Ils levèrent les yeux et perçurent un mouvement dans un grand hêtre dont les branches basses offraient un accès facile pour l'escalade. L'homme était là. Il avait grimpé jusqu'au creux du tronc où bifurquaient les deux branches maîtresses. Les enfants l'entendaient souffler. Il avait choisi une ramification horizontale et s'était assis à califourchon. Une fois stabilisé, s'aidant de ses mains il entreprit de s'approcher de l'extrémité, en direction de la lisière de la forêt. Parvenu à l'endroit où la vue était suffisamment dégagée, il s'arrêta pour s'éponger à nouveau le front. Un pigeon ramier agacé s'envola bruyamment puis le silence retomba.


Un moteur ronronnait dans le lointain. Julien reconnut celui d'une automobile. Rares, très rares étaient celles qui s'avançaient jusqu'au village. L'homme ne bougeait plus, comme s'il avait peur d'être aperçu. Les enfants s'étaient accroupis, ils n'osaient plus respirer, cachés derrière un roncier. Julien savait que de là où il était, l'inconnu les aurait vus s'il s'était tourné dans leur direction.


Heureusement, il ne regardait que la route. Il tâta la poche intérieure de sa longue veste à la recherche de quelque chose.


Le bruit du moteur persistait, quelque part dans le village. Dans le fond de la vallée, le sabot lourd d'un cheval martelait la chaussée. Les frères aperçurent dans l'arbre un reflet jaune brillant au soleil du matin. L'homme avait sorti une sorte de tube qu'il porta à son œil avant de le braquer vers le village, effectuant des réglages de l'autre main. Rémi était fasciné malgré la peur. Il tira doucement sur la manche de Julien et lui demanda d'une toute petite voix :


– Qu'est-ce qu'il fait avec le tuyau, le monsieur ?


– Chut ! C'est pas un tuyau, c'est une lunette pourvoir loin !


L'homme replia sa longue-vue et la fourra dans la poche de sa veste. Sans quitter des yeux la route, il fit le chemin en sens inverse, s'aidant de ses mains pour regagner le tronc principal. Il retrouva rapidement un appui pour ses pieds et fut en quelques secondes en bas, sautant les deux derniers mètres pour se trouver à quatre pattes dans les feuilles sèches.


Il était trop tard pour que les enfants puissent s'enfuir, ils se tassèrent dans leur cachette et attendirent. L'homme s'agitait beaucoup. Il mit d'abord les feuilles en tas puis ramassa du petit bois qui cassait d'un claquement sec entre ses mains. En quelques minutes, il en avait empilé un tas respectable. Il recula d'un pas, eut l'air satisfait et fouilla la poche intérieure de sa veste. Il en tira une boîte d'allumettes. Il eut du mal à allumer la première, qui avait dû passer comme lui une sale nuit sous la pluie. Après plusieurs essais, il posa la main en écran devant la flamme fragile et s'agenouilla pour souffler bruyamment sur les premières flammes.


Les enfants aperçurent une fumée blanche qui filochait entre les branches basses. L'homme soufflait toujours, pourtant la fumée disparut. Trois fois il recommença, trois fois la fumée s'éleva puis s'évanouit. Il enleva sa veste, en fouilla les poches à la recherche vaine de quelque chose d'inflammable avant de la jeter derrière lui, l'air furieux. Les enfants étaient d'une immobilité de pierre au milieu des ronces, Rémi se cramponnait aux jambes de son grand frère.


Ils entendirent l'inconnu épuiser une dizaine d'allumettes sans plus de succès. Il se dressa brusquement de toute sa hauteur, la figure noire de barbe, de colère et de suie. Il donna un coup de pied dans le tas de feuilles, ramassa la veste que de colère il avait jetée par terre et s'enfuit à grands pas, longeant la lisière du bois qui surplombait la vallée.


Lorsqu'il n'y eut plus aucun bruit, Julien se redressa lentement pour risquer un œil. Pour mieux se cacher, Rémi avait enfoui son visage dans les feuilles. Son grand frère le secoua et rit gentiment en voyant les brindilles dans ses cheveux. Il lui dit :


– N'aie pas peur. Il est parti.


– Qu'est-ce qu'il faisait ?


– Il essayait de faire du feu.


– Pourquoi, il voulait se chauffer ?


– Je crois pas, viens, on va voir.


Ils sortirent de leur cachette et s'approchèrent du grand hêtre. Le tas de branches et de feuilles était toujours là, éparpillé du coup de pied rageur de l'homme ; quelques feuilles noircies et l'agréable odeur de foin brûlé témoignaient des tentatives de l'incendiaire.


Rémi avait enfin cessé de se cramponner à son grand frère et fit le tour de l'arbre. Brusquement il s'écria :


– Regarde ce que j'ai trouvé !


Julien se précipita. Petit frère portait un long objet de laiton luisant.


– Qu'est-ce que c'est ?


– La longue-vue !


– Le monsieur l'a oubliée ?


– Oui.


– Tu vas lui rendre ?


– Je peux pas, t'as bien vu, il est parti. Viens !


Julien entraîna son petit frère par la main. Ils regardèrent la vallée. Le cheval et la charrette qu'ils avaient entendus étaient arrivés au village où ils s'étaient arrêtés. Des messieurs en long manteau étaient sortis de la voiture automobile. Ils interrogeaient les villageois. La cloche du village sonna. Julien se tourna vers Rémi.


– Tu sauras retourner tout seul à la maison ?


– Et toi, tu vas faire quoi ?


– Je vais aller à l'école. Je suis en retard ! Tu ne diras rien ?


– Nan, je dirai rien. Mais pourquoi ?


– Pa'sque… On en parlera seulement à l'oncle Émile.


– D'accord… Je peux garder la grande-vue ?


– La longue-vue. Non, c'est moi qui la garde, il faut que je la cache, d'accord ?


– Pourquoi ?


– Parce que sinon on va nous la prendre.


– Même Grande sœur ?


– Oui, même elle. Pareil, on la montrera qu'à l'oncle Émile.


– Mais ils vont la voir, à l'école.


– T'as raison. Mais toi aussi ils vont le voir quand tu vas revenir avec.


– Qu'és qu'y faut faire ?


– Tu vas te cacher pour rentrer. Et la longue-vue aussi. Tu vas la mettre dans le tronc du saule, tu sais, celui où tu te caches. On ira la rechercher ce soir. Je trouverai une autre cachette vraiment sûre…












2. 


Apparaît l'oncle Émile, colporteur, 
 braconnier et plus encore… 




Une semaine plus tard, l'oncle Émile arriva un soir à la ferme. Tout excité. Papa ne l'aimait pas beaucoup, ce frère de maman. Il disait qu'il allait attirer des ennuis à la famille.


Rémi et Julien l'adoraient. Plus que leurs sœurs, à qui il faisait toujours un peu peur. Un homme d'une trentaine d'années à la moustache fournie et tombante, le menton jamais rasé, le cheveu hirsute sous une casquette crasseuse, la veste de chasse toujours sur le dos avec les grandes poches carnassières pour planquer le gibier braconné.


Lui, son truc ce n'était pas le fusil. C'était un as du lacet, de la glu, de la fourchette et de toutes les chausse-trappes pour les garennes, les ramiers, les truites et les vanneaux. Il disait que le fusil n'était bon que pour les gendarmes, ce qui faisait rire les enfants et se signer leur mère. Sans parler des courroux du père. Malgré la déformation depuis l'enfance d'une de ses jambes pour une fracture mal soignée, l'oncle se promenait par tous les chemins et par tous les temps, avec sur les talons un complice poilu remarquablement silencieux qui n'avait pas son pareil pour lever les lièvres et les faisans au gîte, attendant la queue frétillante son maître et compagnon de bamboches champêtres.


Dans la journée l'Émile ne sortait jamais sans son équipage de colporteur, une longue caisse de bois dont l'un des montants pouvait s'extraire, fournissant un solide gourdin en hêtre capable aussi bien d'assommer le lièvre au gîte que de rosser le gendarme trop curieux. Émile vendait des almanachs, des chansons, des images. Mais jamais, au grand jamais, la moindre bondieuserie, comme il les appelait. Aux bigotes qui avaient la mauvaise idée d'en réclamer, il brandissait la gravure licencieuse d'une beauté dénudée au généreux fessier, déclarant sans rire : Tout ce que j'ai c'est une image de Marie-Madeleine ! Sa boîte avait d'autres secrets, il suffisait de déposer le lourd attelage à terre et de glisser la main derrière la rembourrure qui protégeait le dos du porteur pour trouver des brochures interdites et autres chansons de la révolte au drapeau noir. L'Émile ne vendait jamais grand-chose, mais n'était pas avare de feuillets vengeurs, imprégnés de sa sueur sur les grands chemins.


Sa pitance, il la cherchait plutôt après le coucher du soleil.


La nuit était son royaume. Il laissait tomber la lourde boîte de bois et partait sur les routes avec son chien, sifflotant, balayant le sol de son pied droit d'un bizarre et silencieux pas chassé. Lorsqu'il ne distribuait pas les appels à la grève chez les pauvres hères harassés de travail dans leurs maudites usines textiles par ces Saint11 tellement mal nommés, il battait la campagne, posait des lacets, furetait autour des nids comme un renard. À cette différence que jamais l'Émile n'aurait volé un pauvre ni décimé le modeste poulailler d'un ouvrier ou d'un paysan.


Son ennemi, c'était les riches.


Catégorie dont ne faisait vraiment pas partie Gustave, le père de Rémi et Julien. À se demander pourquoi il était si hostile à son beau-frère.


Ils se connaissaient pourtant depuis l'enfance. Gustave, placé à douze ans comme garçon de ferme par ses parents, ouvriers agricoles à Noyelles-sur-Mer et trop pauvres pour l'entretenir, avait débarqué dans la petite ferme des Boulogne à Limeux avec à peine une chemise de rechange. C'était en 1878. La tractation s'était faite par des connaissances communes. Les Boulogne avaient un lointain cousin à Noyelles, dans le village des parents de Gustave. Inquiets de la patte folle de leur fils unique Émile depuis son accident, soucieux de trouver des bras et surtout des jambes valides, le couple Boulogne avait accueilli Gustave et partagé la soupe et la tâche.


Pourquoi vingt-cinq ans plus tard Gustave, l'enfant rapporté, se voyait-il le défenseur désigné de ces biens ? Cela datait précisément du jour où il avait épousé la fille de la maison, Victoire, la sœur d'Émile. Victoire, née le 1er septembre 1870. Son prénom n'avait pas porté chance à l'Empereur, embarqué dans ses minables aventures militaires à Sedan.


Gustave se sentait investi d'une mission depuis ce mariage : « ils » avaient eu l'Alsace et la Lorraine, en ces jours maudits de septembre, personne ne toucherait à la terre de Victoire… Et l'ennemi était là, au sein même de la famille, en la personne du frère de sa femme. Ce satané Émile, qui avait refusé de s'attacher à la terre, qui avait refusé d'adhérer aux discours revanchards du général Boulanger comme le père de Victoire et qui ne croyait même pas au devoir sacré de reconquérir l'Alsace-Lorraine. Il ne voulait tellement pas de la guerre qu'il s'était fait réformer au jour de la conscription en singeant l'invalidité pour sa jambe torve.


Toutes ces raisons avaient fait qu'à la mort précoce du père Boulogne, Gustave s'était mué en gardien farouche des terres familiales et maudissait ce beau-frère qui un jour attirerait le malheur sur la maison.


Et comble de malchance, cet Émile, sans foi ni loi, n'avait guère plus de toit et ne manquait pas d'abuser de la générosité de sa sœur.


Pour couronner le tout et terminer d'énerver le pauvre Gustave, ses enfants adoraient l'oncle Émile.


Comme d'habitude, cela fut la fête chez les marmots lorsque l'oncle arriva ce soir-là, fourbu par la route, claudiquant plus que de coutume. Il avait posé son barda contre le mur de torchis, dit trois mots à l'oreille de son chien pour qu'il aille faire sa nuit et gagner sa pitance dans les bois voisins avant de toquer à la porte. À l'intérieur, la table familiale était faiblement éclairée par une lampe à pétrole, des braises achevaient de rougeoyer dans le foyer et toute la famille était rassemblée autour d'une soupière fumante. Une bonne odeur de lard flottait.


Celle qui vint ouvrir, qui se tenait debout derrière son homme à faire le service des gamelles, était Victoire. Elle s'était essuyé les mains sur le tablier, ses yeux brillèrent quand elle reconnut son frère. L'Émile n'avait pas eu le temps de faire un pas que Rémi était dans ses jambes, entamant une danse d'Apache ponctuée de petits cris de joie. Julien s'était levé aussi, ils se serrèrent contre l'oncle qui sentait bon la nuit et les bois. Les sœurs hésitaient, voyant le visage courroucé de leur père. Émile lança :


– Salut la compagnie !


Il sortit de l'une des vastes poches de sa veste un lièvre encore chaud et dit à sa sœur :


– Faudra le laisser faisander quelques jours, j'l'ai cueilli pas plus tard que tout à l'heure, le bétail…


– C'est Capi qui l'a levé ? demanda Julien, les yeux brillants.


– Non, c'est lui qu'est passé où qu'y fallait pas. Mais moi, je le savais, regarde !


L'oncle pointa la trace du lacet qui avait étranglé la pauvre bête. Julien suivit du doigt le cou, écartant les poils en connaisseur, sous le regard admiratif de Rémi.


Le chien d'Émile s'appelait Capi en l'honneur de Rémi, et Rémi s'était appelé Rémi à cause de l'autre, le sans famille, sans que son père, qui ne lisait pas, trouve rien à redire. Il avait pensé à Pont-Rémy, la gare voisine, et cette référence lui suffisait. Le secret entre Émile et Victoire était désormais partagé par Julien. L'enfant avait tout compris lorsque le chien errant ramassé par l'oncle avait été baptisé Capi, comme dans le livre. Julien s'était promis d'en parler à P'tit frère avant qu'il n'aille à l'école. Personne n'aurait songé à en parler à Gustave, de peur d'une de ses colères.


Et Gustave, ce soir encore, ruminait…


– Un jour, tu nous amèneras les gendarmes, avec toutes tes âneries !


– Ben justement, ces maudits gendarmes, tu fais bien d'en parler, Gustave ! Ils ont encore fait des exploits contre le populo !


– Quoi encore ?


– Z'êtes pas au courant ? Mais d'où que vous vivez, mes gens ?


– Raconte-nous, Émile.


Victoire avait invité de sa voix douce l'oncle à s'asseoir, rapprochant de la grande table la dernière chaise, celle dont la paille foutait le camp. Émile s'était assis alors que sa sœur disposait devant lui un bol et un petit verre aux bords épais. Sans lui demander son avis, elle avait attrapé le cruchon à côté de son mari, qui lui jeta un regard noir. Elle servit une rasade de cidre frais à l'invité. Émile but goulument avant de s'essuyer les moustaches et de lancer un clin d'œil aux sœurs de Julien. Elles sourirent d'un air gêné avant de replonger le nez dans leur assiette. Victoire remplit à nouveau le verre, ramena le cruchon puis saisit le bol pour le remplir de soupe. Gustave en ronchonnant coupa une large tranche de pain qui passa de main en main au-dessus de la table jusqu'à la place d'Émile.


L'oncle s'était enfoncé dans la chaise qui craqua sous son poids, il soupira d'aise au fumet du bol odorant sous son nez, entreprit d'y briser le pain et commença à parler avant de manger.


– Alors, vous ne savez pas que des compagnons ont été arrêtés par ici ?


– Des compagnons ? Tu veux parler des voleurs qui ont été pris à Abbeville après avoir tué deux policiers ? C'est ça, tes compagnons ?


– Non Gustave, tu te trompes, y en a pas eu deux de policiers tués. Y en a un qu'est seulement blessé, le brigadier Anquier.


– Y en a quand même un qu'a été tué !


– Oui, Pruvost. Mais les compagnons ne faisaient que se défendre !


– Tu parles de compagnons ! Ils venaient de voler, c'est ce qu'on m'a dit.


– Ils vidaient la maison d'un riche qu'était même pas là. J'appelle pas ça du vol. Le vol, c'est la propriété de biens qui ne servent pas !


– Appelle ça comme tu veux. Pour moi, c'est du vol. Pourquoi tu dis qu'ils ont été arrêtés par ici ? Moi j'ai entendu dire que c'était à Abbeville.


– Y en a un qu'était parti. Jusqu'à Pont-Rémy. Ils ne l'ont eu que le lendemain, les salauds !


– C'était quand ça ? Ça se trouve, il aurait pu venir jusqu'ici ?


– C'était mercredi de la semaine dernière, le 22.


– Alors, le zentil monsieur qui demandait la gendarmerie…


Rémi avait posé la question d'une toute petite voix légèrement zézayante. Tout le monde s'était tourné vers lui mais il se tut. Julien l'avait pincé très fort au bras et le petit comprit qu'il avait intérêt à se taire. Il n'avait aucune envie de parler de la longue-vue toujours planquée dans leur saule. Émile fronçait les sourcils. Un de ses ennemis jurés aurait traqué ses compagnons jusqu'aux parages de la ferme ? Gustave, tout aussi soupçonneux, craignait l'inverse. Un des bandits aurait eu le toupet de passer près de sa propriété sacro-sainte ? Les yeux restaient braqués sur Rémi dans un silence pesant. Ils entendirent dans le lointain l'aboiement de Capi, excité par la piste fraîche d'un lapin. Julien lâcha le bras de son petit frère pour répondre à sa place.


– On a vu un monsieur qui demandait sa route, c'est tout.


– Peut-être c'était un policier, après tout. Y avait pas que des gendarmes à courir après ces bandits, dit Émile en réfléchissant.


– Non. Il avait pas de chapeau.


– Bon, alors c'était encore un de ces vagabonds !


C'était Gustave qui concluait, regardant son beau-frère d'un air mauvais. La conversation retomba et l'oncle Émile en profita pour avaler une large cuillère de soupe sous l'œil heureux de Victoire. Les gamins se tenaient à carreau, impatients de pouvoir raconter plus tard leurs aventures à l'oncle et de lui montrer leur trésor caché. Les sœurs commencèrent à échanger à voix basse en riant sous cape dans leur coin.


Gustave parla du printemps qui n'arrivait pas, des labours qui restaient à faire et des semailles qui seraient en retard. Ses propos étaient ponctués de borborygmes approbatifs de son beau-frère concentré sur sa soupe. Victoire avait ramené un petit fagot qu'elle avait jeté dans la cheminée et s'employait à ranimer le feu, la fraîcheur de la nuit était tombée et la buée envahissait la petite fenêtre basse de la pièce.


Lorsque Gustave rangea son couteau dans sa poche et se leva de table, ce fut le signal, Victoire débarrassa rapidement la table, les filles lavèrent la vaisselle. Les garçons se couchaient les premiers, du côté de la fenêtre dans la chambre coupée en deux par un rideau depuis que France, l'aînée de leurs sœurs avait quelques mois plus tôt atteint l'âge de dix ans. Les parents dormaient dans l'autre chambre, qui complétait la petite maison.


Depuis que le père Boulogne était mort, suivi de près par son épouse, Émile avait tacitement accepté que Gustave devienne le maître de la maison. Il refusait désormais d'y dormir, occupant lorsqu'il venait la petite pièce en appentis attenante à l'étable. Celle-là même qui avait constitué pendant des années la chambre de Gustave, au temps où il n'était que garçon de ferme. Retournement de situation accepté, pour ne pas dire voulu par Émile le partageux.


Victoire donna un bougeoir à son frère, qu'elle garnit d'une bougie neuve et chacun gagna sa litière.


Julien s'était couché sur le lit tout habillé, les mains derrière la tête. Rémi fit sa prière, comme le lui avait appris sa mère, et se tourna vers lui, l'air interrogatif, avant de chuchoter :


– Tu te couches pas, grand frère ?


– Pas tout de suite. Toi, tu peux dormir.


– Pourquoi tu voulais pas que je parle du gentil monsieur ?


– C'est notre secret, y a que l'oncle Émile qui doit savoir.


– Ben pourquoi ?


– T'es trop petit !


– Non je suis pas petit. Pis d'abord c'est moi qui l'ai trouvée, la grande vue.


– La longue-vue, Rémi ! Chut !


Ils entendaient derrière le rideau leurs sœurs chuchoter et rire. Rémi avait enfilé une chemise de nuit avant de se glisser sous l'édredon à côté de son frère. Julien ne dormait pas, écoutant le silence de la maison. Dehors, la lune baignait la cour d'une lueur laiteuse. Apercevant une ombre derrière les rideaux – depuis la fin de l'hiver ils ne fermaient plus les volets – il se dressa sur son lit. Aux petits coups discrets tapés au carreau, il bondit sur ses pieds et se précipita pour ouvrir la fenêtre. L'oncle Émile l'attendait, le cheveu hirsute échappé de la casquette, auréolé de lumière blanche.


– Viens dehors, tu as des choses à me dire.


– J'arrive !


Julien avait enjambé la bordure de la fenêtre quand ils entendirent une voix ensommeillée :


– Ze veux venir.


– Non, t'es trop petit ! Dors !


– C'est pas vrai, ze suis pas petit !


Rémi avait presque crié. L'oncle Émile hocha la tête en signe d'assentiment et Julien tendit la main à son petit frère, après lui avoir dit de se couvrir. La nuit d'avril était fraîche. Les enfants se prirent par la main et suivirent l'oncle qui marchait silencieusement vers l'étable. Julien le tira par la manche et chuchota :


– Viens, on a quelque chose à te montrer.


Ils se dirigèrent vers la route. Ils entendaient les vaches qui mastiquaient dans la nuit. Capi donna de la voix, quelque part dans la forêt. L'oncle Émile leva la tête et tendit l'oreille, comme s'il était prêt à répondre à l'appel. Il se tourna vers les enfants et, profitant qu'ils s'étaient éloignés de la maison, les interpella à voix haute :


– Alors, vous me racontez maintenant ?


– On a vu un homme sans chapeau qui cherchait son chemin. Il a demandé où était la gendarmerie de Pont-Rémy, mais c'était pas vrai, il voulait pas y aller.


– Il était très gentil, il a donné des sous à Grand' frère.


– C'est vrai, il t'a donné des sous ? C'était pas un policier alors, ça ressemble bien au compagnon…


– Moi, je crois qu'il voulait éviter les gendarmes. Il est sorti de la route pour aller vers la forêt.


– Vous l'avez plus vu alors ?


– Si, on l'a suivi !


– Non !


– Si, même qu'on a vu qu'il voulait faire du feu dans la forêt.


– Et il a perdu quelque chose, le zentil monsieur…


Rémy zozotait et grelottait dans le froid de la nuit, jambes nues, pieds nus dans ses galoches. L'oncle Émile retira sa veste et la posa sur le mioche qui tituba sous le poids. Ils étaient arrivés à hauteur du saule creux. Julien entra dans l'herbe humide, fit le tour du vieux saule dont le tronc était ouvert comme un fruit trop mûr, tâtonna un moment dans le noir et revint vers la route avec à la main la lorgnette.


Rémi trépignait de joie, l'oncle siffla d'admiration et prit l'objet qu'il porta à son œil et dirigea vers la lune. Après quelques ajustements dans le silence, il se baissa pour la présenter à Rémi, qui répétait en boucle :


– C'est moi qui l'ai trouvée ! C'est moi qui l'ai trouvée !


– Tu vois la lune ?


– Oui… C'est beau !


– Tu vois les gens là-bas ?


– Non… Tu dis des bêtises, y a personne dans la lune !


– Comment tu le sais ? Tu y as déjà été ?


– Ben non ! C'est papa qui me l'a dit.


– Il y a été lui ?


– Heu… J'sais pas…


– Faut pas croire tout ce que disent les adultes. Y a d'autres mondes que le nôtre, d'autres endroits où les gens comme nous sont plus heureux que nous, tu comprends ?


– Non… Mais maman dit qu'il y a un paradis…


– Tu parles, le paradis ! Moi je te parle de vrais mondes, de vraies gens qui sont heureux. Tu les vois, sur la lune ?


– Non, je vois personne.


– C'est parce que t'es trop petit.


– Nan ze suis pas petit.


– T'es pas petit, mais quand même tu vas encore grandir un peu, non ?


– Voui…


– Alors tu les verras, les gens qui sont dans un autre monde et qui sont heureux.


– Et pourquoi ils sont heureux ?


– Parce qu'ils ont chassé les riches, parce qu'ils partagent tout. Alors ils ont plus besoin de gendarmes, plus d'armées, plus de guerre, tu comprends ? Regarde, ils sont là-haut et se moquent de nous !


– …


– Rémi, passe-moi la longue-vue !


Julien à son tour regarda la lune. L'oncle le laissa observer et lui demanda doucement :


– Et toi, Julien, tu les vois, les gens de l'autre monde ?


– … Oui, je les vois…


Ils se turent. La lune resplendissait. Un chat-huant passa près d'eux et reprit son vol dans un froissement de plumes. Arrivé à la cime des peupliers il hulula. Rémi frissonna et la veste de l'oncle glissa de ses épaules. Émile la ramassa, enveloppa le petit et le prit dans ses bras. Rémi posa la tête sur son épaule, s'endormant presque aussitôt. Julien replongea dans la contemplation de la lune. L'oncle reprit doucement le chemin de la ferme.


– Tu viens, Julien ?


– J'arrive…


– Qu'est-ce que vous allez faire avec cette longue-vue ?


– Je ne sais pas. Tu peux t'en servir pour chasser ?


– Pour surveiller les gendarmes, ça serait bien. Mais il ne faut pas que quelqu'un la trouve.


– Pourquoi ?


– L'homme que vous avez vu, c'est un compagnon à nous, un anarchiste, tu comprends ?


– …


– Les gendarmes l'ont arrêté sur la route. Ils ont arrêté tout le groupe, mais ils pensent qu'il y a des complices, parce que c'était la quatrième fois que les compagnons faisaient un coup à Abbeville. Alors tu vois, si ces chiens de gendarmes me trouvaient avec la longue-vue, je ne donnerais pas cher de ma peau.


– Qu'est-ce qu'on fait alors ?


– Vous la gardez, mais vous la cachez. C'est toi qui vas la garder. J'ai promis à Rémi qu'il pourrait voir les autres mondes quand il grandirait.


– Émile, je les ai pas vus, les gens sur la lune…


– C'est pas grave, suffit de savoir qu'ils sont là. Retourne cacher la longue-vue, tu en es responsable maintenant.


Julien rejoignit l'oncle en courant. Ils firent passer Rémi par la fenêtre, Julien l'installa dans le lit, rendit la veste et tout le monde alla se coucher. Avant de s'endormir, Julien entendit un jappement discret et la grosse voix de l'oncle Émile. Capi était revenu de sa chasse nocturne.












3. 


Intervient l'ennemi juré de l'oncle Émile 
 et de quelques autres




Il avait raison de se méfier, l'Émile.


Heureusement, Capi l'avait prévenu ; à l'aube, il avait commencé à gronder, sans raison. Réveillé en sursaut, Émile entendit au loin le petit trot d'une troupe de chevaux ferrés sur la route, accompagné d'un cliquetis de ferrailles entrechoquées. Il n'avait pas besoin de longues explications pour comprendre. Il s'habilla en vitesse et se faufila par l'étable pour sortir par l'une des lucarnes donnant sur la pâture, du côté de la forêt. Il n'avait pas le temps de reprendre son matériel de colportage, qui de toute manière l'aurait ralenti dans sa fuite. Il sauta dans les herbes hautes trempées de la nuit, de vigoureux pieds d'ortie lui fouettèrent le visage et il se mit à courir. Le réveil était brutal. Il entendait derrière lui la troupe qui entrait dans la cour de la ferme.


L'obscurité protégea sa fuite. Capi, heureux de cette course matinale, gambadait devant lui. Il eut la bonne idée de ne pas ponctuer sa joie d'aboiements comme il le faisait habituellement en pareilles circonstances. L'instinct de ce chien était remarquable, disait toujours Émile.


Un gradé parmi les gendarmes, un important maréchal des logis ventripotent, tambourinait à la porte de la ferme. Dans la cour, six chevaux reniflaient bruyamment, la vapeur aux naseaux. Deux hommes étaient descendus et surveillaient les bâtiments, la main sur le pommeau du sabre. Trois autres restés en selle tenaient les rênes de leur monture, prêts à engager la chasse au suspect qui tenterait de s'enfuir.


Victoire, dont le sommeil était léger, fut la première à se présenter à la porte. Elle parut stupéfaite en découvrant cette troupe armée. Les enfants n'étaient pas réveillés, Gustave ronchonnait en finissant de s'habiller.


– Épouse Coulon, née Victoire Boulogne ?


– Oui, c'est moi. Qu'est-ce que vous voulez ?


– Nous cherchons votre frère, Émile Boulogne.


– Il n'habite pas ici…


Victoire n'avait pu s'empêcher d'élever la voix en glissant maladroitement un regard vers l'étable. Le chef des gendarmes fit un geste aux deux hommes qui le suivaient. Ils s'y précipitèrent. Les chevaux énervés dansaient sur place et frappaient du sabot au milieu des poules caquetant d'étonnement. Le coq commençait à s'égosiller. Derrière le rideau de la chambre apparut d'abord la tête ébouriffée de Julien, puis de ses deux sœurs. Lorsque Gustave enfin rejoignit sa femme dans l'entrée, les bretelles passées hâtivement au-dessus du tricot de flanelle, Rémi en chemise de nuit, pieds nus, se faufila entre ses jambes pour regarder. Victoire attrapa son enfant et le plaqua contre son giron, l'enserrant de ses bras, alors qu'il jetait un regard noir à l'homme dressé devant lui dans ses bottes bien cirées.


Le maréchal des logis surveillait l'entrée de l'étable. Les deux gendarmes en sortirent, l'air dépité.


– L'oiseau s'est envolé. Mais le nid est encore chaud.


– Il ne perd rien pour attendre ! Épouse Coulon, vous persistez à dire que votre frère n'était pas chez vous ?


Gustave fit un pas en avant pour s'interposer.


– L'Émile n'habite plus ici depuis douze ans.


– Où habite-t-il ?


– Nulle part. Vous le savez aussi bien que moi. Il se promène tout le temps, il marche…


– Oui, pour un réformé, il marche beaucoup. Je me demande si on ne devrait pas rouvrir son dossier militaire… Le vagabondage est un délit. Les vagabonds ou gens sans aveu sont ceux qui n'ont ni domicile certain, ni moyens de subsistance, et qui n'exercent habituellement ni métier ni profession. Vous connaissez ce texte, citoyen Coulon ? Code pénal, articles 269 et 270… Alors, vous, épouse Coulon, répondez maintenant, votre frère réside ici oui ou non ? Sinon, il tombe sous le coup de la loi ! Délit de vagabondage !


– …


– Et vous, Gustave Coulon, que répondez-vous ?


– Il n'habite plus ici depuis plus de dix ans.


– Et cette nuit ? Il était bien ici cette nuit ?


– …


– Et toi, petit, tu as vu ton oncle hier soir ?


Le gendarme s'était adressé d'un ton patelin au petit Rémi. Qui ne répondit pas, lui lançant un regard noir. Les bras de sa mère s'étaient raidis sur ses épaules. Gustave inquiet fit un pas de côté pour masquer son fils.


– Je vous ai dit, on ne sait jamais où il dort. Vous savez bien qu'il braconne, vous l'avez verbalisé plusieurs fois.


– Était-il ici cette nuit ?


– C'est possible.


– Vous voulez qu'on vous embarque pour faux témoignage ? Et ça, c'est quoi ?


Le chef avait dégainé son sabre, il le brandit en direction de Rémi puis il pivota théâtralement jusqu'à désigner la caisse de colportage posée contre le mur. Rémi n'avait pas bronché, sa mère pleurait silencieusement. Gustave, qui avait tremblé de fureur envoyant l'arme dirigée sur son plus jeune fils, serrait les dents. À nouveau le chef fit un signe aux hommes qui s'étaient rangés derrière lui, pointant la caisse sur laquelle ils se jetèrent. Ils la saisirent par les bretelles afin d'en vider le contenu à même le sol.


Le maréchal des logis s'avança et commença à trier du bout de son sabre. Il y avait là les almanachs, des brochures sur les moissons, des chansons plus ou moins subversives, mais rien d'illégal. La photo de l'odalisque aux grosses fesses s'échappa d'une brochure, l'homme s'approcha pour mieux voir, la désigna aux hommes derrière lui et leur dit simplement :


– Pièce à conviction. Article 287 du Code pénal.


Un jeune pandore s'approcha, découvrant l'image il rougit et la fourra prestement dans la sacoche en cuir qu'il portait à sa ceinture. Le butin était maigre et le chef paraissait dépité. Il demanda :


– Vous êtes sûrs qu'il n'y a plus rien là-dedans ?


Un gendarme avança, piétinant de ses bottes les papiers éparpillés. Il reprit le sac à dos rigide qu'il secoua une nouvelle fois sans que rien ne sorte à part quelques graines de graminées et la plume rousse d'une perdrix égarée. Il regarda son chef d'un air impuissant et jeta le sac qui tomba par terre à plat, les bretelles de chaque côté, laissant apparaître un tissu grossier noirci de sueur.


Le maréchal des logis parut soudain intéressé, il fit un pas en avant et tâta le tissu du bout de son sabre qui s'enfonça dans ce qui semblait un molleton. L'œil mauvais, il entreprit d'éventrer la protection, un pied sur l'armature du bois, le tranchant du sabre glissé entre la caisse et la toile. Gustave regardait, muet, de plus en plus inquiet. Il blêmit en apercevant à la pointe du sabre un papier blanc caché sous le tissu. Le chef avait posé le sabre à côté de lui, il mit un genou à terre pour maintenir la caisse, tira sur le tissu pour le déchirer. Quand il se redressa, il tenait à la main une poignée de feuilles qu'il brandit d'un air triomphant.


Un appel à la révolte et au sabotage dans les entreprises textiles. Victoire avait eu le temps de lire un titre en caractères gras « Envoyons les Saint en enfer ! ».


Le chef se tourna à nouveau vers l'homme derrière lui et répéta :


– Pièce à conviction.


Gustave était cramoisi, maudissant son beau-frère au moins autant que les gendarmes. L'oncle Émile appelait donc à la révolte les ouvriers des usines textiles de la famille Saint dans la vallée. Julien et ses sœurs formaient cercle autour de leur mère. Rémi, pieds nus sur le sol froid, commençait à trembler malgré les bras protecteurs.


Le maréchal des logis se tourna vers les hommes encore à cheval et leur fit signe de descendre. Un resta à tenir les rênes et les deux autres approchèrent, le chef désigna la maison et dit :


– Vous allez me fouiller cette maison de fond en comble. Vous retournez tout ! Quant à vous, vous vous éloignez !


Il avait repris son sabre et désignait la famille. Après un moment d'hésitation, Gustave baissa la tête et s'exécuta. Victoire prit Rémi dans ses bras et toujours entourée de ses trois grands enfants, tous en chemise et pieds nus, vint se poster derrière son mari.


Ils durent observer, silencieux, le saccage de la maison. Ils entendaient la vaisselle brisée, les meubles renversés. Après avoir démoli la pièce principale et son pauvre mobilier, ils s'en prirent aux chambres. Ils s'étaient répartis en deux groupes et se bousculaient dans les pièces étroites. Ils imitaient leur chef, éventrant les édredons, attaquant les matelas au sabre. Dans la chambre des enfants encombrée des deux lits, ils avaient arraché le rideau central et chacun tentait dans l'étroit espace de lacérer la literie. Un carreau s'effondra sous le coup d'un pommeau d'épée. Ils entendirent un homme jurer et l'autre rire.


Au bout de longues minutes, ils sortirent enfin, décorés pour leurs exploits de quelques toiles d'araignées parsemées de duvet blanc. Ils s'époussetèrent et l'un d'eux se présenta au garde-à-vous devant son chef.


– Nous n'avons rien trouvé.


– Ce n'est pas grave, j'en ai assez avec ce que j'ai découvert. En selle ! Nous allons rattraper cet individu. Il ne peut pas être loin. Toi, tu repars sur Abbeville, tu vas au commissariat et tu demandes le commissaire Giraud. Tu lui dis qu'il avait raison. Jacob avait des complices, il doit nous envoyer des renforts ici, à Limeux.


– Bien chef !


Toute la troupe remonta à cheval et sortit en ordre de la cour. La famille les entendit se concerter sur le chemin à prendre pour retrouver l'Émile. Gustave se précipita à l'intérieur pour constater les dégâts. Victoire ne put franchir le seuil, elle porta les mains devant sa bouche et pleurait abondamment alors que son mari marchait dans les débris, répétant de plus en plus fort les salauds ! les salauds ! Les enfants dans leur pièce dévastée essayaient de retrouver leurs affaires, leurs modestes jouets, les cahiers d'école piétinés.


Victoire, tenant toujours Rémi dans les bras, avança jusqu'à l'entrée de la chambre qui n'était plus qu'un tapis de débris de crins des matelas éventrés, de vêtements, de plumes et de tissus divers. Elle avait repris ses esprits et d'un ton sans réplique ordonna :


– Habillez-vous ! Vous allez à l'école !


– Mais maman, il faut ranger ?


– Je vais le faire. Toi, France, tu peux rester, tu t'occuperas de Rémi. Je ne veux pas l'avoir dans les jambes.


– Oui maman.


L'aînée, du haut de ses dix ans, commença à trier les vêtements d'un air sérieux. Julien, inquiet, fouillait les débris à la recherche de ses affaires de classe. Ils entendaient leur père bouger les meubles en jurant entre ses dents.


Victoire posa Rémi par terre et demanda à sa fille aînée de l'aider à s'habiller. Elle rejoignit Gustave pour l'aider à redresser l'armoire renversée. Sous leurs pieds les débris de vaisselle craquaient.


Petit frère demanda à Julien :


– Dis, grand frère, il est où l'oncle Émile ?


– Il s'est sauvé.


– Mais ils vont pas le rattraper, avec leurs chevaux ?


– Non, jamais ils l'attraperont. Il est parti dans la forêt, ils ne pourront pas le suivre à cheval.


– Pourquoi ils veulent l'attraper ?


– J'sais pas, p'tit frère. Laisse-moi préparer mes affaires.


Ce jour-là, à l'école, il fut beaucoup question du passage des gendarmes à cheval, de l'automobile, d'un fuyard qu'ils n'avaient pu reprendre. Julien pensa d'abord qu'ils parlaient de l'oncle Émile. Puis il se rassura en se rendant compte que personne ne savait pour l'oncle et sa fuite matinale. Les enfants excités par le nouveau passage de la troupe parlaient toujours de l'homme traqué quelques jours plus tôt.


Ils étaient toute une troupe de bandits, disaient les enfants. Tous attrapés par les gendarmes après avoir volé dans une maison d'Abbeville. Sauf un, parti dans la campagne. Après, ils n'étaient pas tous d'accord. Certains disaient que le dernier en liberté avait été attrapé. D'autres affirmaient que non. Un des enfants expliqua doctement :


– Mon père, il a dit que c'est des anarchisss…


Le silence s'était fait à cette évocation menaçante. Celui qui avait parlé savait. Par son père. Parce que son père, eh ben, il est garde champêtre.


L'instituteur, qui avait enfilé une grande pèlerine noire au-dessus de sa blouse et enfoncé son béret jusqu'aux oreilles pour se prémunir du froid du matin, écoutait les enfants d'un air préoccupé. Il les fit rentrer en rang. C'était classe unique, petits et grands dans la même salle, ils se débarrassèrent bruyamment de leurs manteaux dans un concert de galoches et de rires. Lorsqu'ils furent tous assis, attendant sagement la suite, le visage tourné vers le maître, celui-ci s'adressa à l'écolier qui lisait le mieux.


– Julien. Tu veux bien prendre ton livre de lecture ?


– …


Julien était devenu écarlate, incapable de répondre. Son vieux manuel, le Tour de France de deux enfants, avait été déchiré et piétiné par les gendarmes. Victoire, désolée, avait promis de faire ce qu'elle pourrait pour le réparer dans la journée. En attendant, elle l'avait gardé à la ferme.


– Eh bien, Julien, pourquoi ne prends-tu pas ton livre ?


– Je l'ai oublié, monsieur.


– Tiens ? Cela ne te ressemble pas. Ton voisin n'a pas oublié le sien au moins ?… Non. Bon. Prête-le à Julien tête en l'air… Maintenant, Julien, tu vas aller à la page 70 et nous lire le chapitre 32.


– Oui monsieur.


– Bien. Les enfants, nous allons écouter Julien nous lire le chapitre « Une rencontre sur la route. Les deux gendarmes ».


Le petit livre était usé, la couverture tellement graisseuse et jaunie que le titre n'était presque plus lisible. La reliure de toile verte s'effilochait, et çà et là quelques feuillets détachés sortaient de l'arrangement des pages. Chiffonnées, tachées, crayonnées, aucune ne manquait cependant. L'instituteur avait ouvert son exemplaire sur le bureau posé sur l'estrade, il s'assit. Dans le silence de la grande pièce, le poêle allumé de bon matin ronflait. Après avoir ajusté ses lorgnons, le maître d'école lança :


– Alors, Julien, commence par nous lire la morale de ce chapitre.


Julien se racla la gorge pour s'éclaircir la voix. Il était debout, les chaussettes tombant sur les galoches, le gilet boutonné de travers, mal fagoté dans la précipitation de matin, mais plus rien ne comptait que les lignes sous ses yeux, illustrées par une petite gravure de la ville de Besançon. D'une voix claire, il se lança :


– « Quand on n'a rien à se reprocher, on n'a point sujet d'avoir peur ».


Il s'arrêta brutalement, au lieu de poursuivre la lecture. Quelque chose ne passait pas dans la phrase qu'il venait de lire. Il pensait aux gendarmes à la maison familiale, il pensait à Rémi, pieds nus au milieu des débris dans la chambre. Il pensait à l'oncle Émile. Il pensait à l'homme à la longue-vue.


Décidément, pour lui quelque chose ne collait pas dans cette morale.


Il avait raison.


Mais lorsqu'il vit l'air étonné de l'instituteur, il rougit et replongea le nez dans le livre. Ayant retrouvé la ligne, il commença la lecture du chapitre.












4. 


Émile revient après le procès du bandit 
 au grand cœur 




Mais que faisait la police ? Le commissaire Giraud d'Abbeville, lui au moins, faisait son travail. C'est ce qu'avait coutume de dire le garde champêtre.


Le commissaire Giraud était en guerre contre les anarchistes. C'était sa guerre à lui. Pas contre ces lointains Prussiens qui avaient « volé » l'Alsace et la Lorraine. Non, contre les dangereux bandits qu'il voyait partout surgir sur son chemin, en Picardie. Il multipliait les rapports au directeur de la Sûreté parisienne, avec une respectueuse copie à monsieur le préfet de la Somme.


Il était fier de sa troupe et de ses hommes, le commissaire Giraud. D'abord le brigadier Anquier dont les exploits avaient été magnifiés par la presse locale et tout particulièrement par L'Abbevillois. Pour la glorieuse blessure contractée pendant l'arrestation à la gare de Pont-Rémy de deux des dangereux bandits, Alexandre Jacob et Félix Bour. Non contents de voler dans les maisons des bons bourgeois d'Abbeville, ils avaient cette fois tué. L'agent Pruvost, intervenu aux côtés du brigadier Anquier, mort en brave, pendant son service. Alors, le commissaire Giraud avait soigné les rapports de police pendant l'instruction en vue du procès de ce qu'on appelait désormais la bande à Jacob.


Le procès devait avoir lieu à Amiens, siège de la cour d'assises. L'instruction allait durer deux années, consacrées principalement à la reconstitution de l'incroyable liste de leurs méfaits et à la recherche des complices.


Le commissaire Giraud le savait depuis le début, depuis l'arrestation de Jacob, que ces hommes avaient des complices en Picardie. Il avait déjà écrit après deux mois d'instruction, le 4 juin 190311, un rapport à qui de droit :


« J'ai l'honneur de rendre compte à Monsieur le Préfet que j'adresse à Monsieur le Directeur de la Sûreté Générale, le rapport suivant :


L'instruction qui se continue au sujet des cambrioleurs Jacob et autres, arrêtés à la suite du drame de Pont-Rémy, où deux agents de mon service furent l'un tué l'autre blessé grièvement, donne lieu à des découvertes très intéressantes au point de vue de la Sûreté Générale. Actuellement huit personnes sont inculpées et la procédure en cours fait supposer que d'autres malfaiteurs seront également incriminés. »


Le rapport du maréchal des logis Marchant après la perquisition de la ferme Coulon était sur son bureau. Le document détaillait d'une belle écriture ronde et appliquée les agissements de la femme Victoire Coulon, née Boulogne, sa complicité avec le dénommé Émile Boulogne, le propre frère de la susdite suspecte, lui-même anarchiste notoire, colporteur, pris en flagrant délit de propagande anarchiste et d'appel à la destruction de la propriété. Il avait jubilé lorsqu'il l'avait reçu, le commissaire, il tenait une preuve flagrante de ce qu'il soupçonnait sur l'existence de complices. Une nouvelle fois il parcourut avec un mélange d'horreur et de jubilation le tract saisi dans les affaires du militant anarchiste. Envoyons les Saint en enfer ! Ces hommes ne respectaient rien, pas plus la religion que la propriété !


Ces bandits préparaient l'insurrection générale, l'incendie des usines de la Somme. Giraud en était certain et s'acharnait à faire partager sa conviction au directeur de la Sûreté. Sa parole avait du poids. Il n'était plus un obscur commissaire provincial d'une Picardie oubliée, depuis qu'il avait arrêté Jacob Alexandre Marius, chef et dernier fugitif de la sinistre bande. Le rapport du maréchal des logis avait renforcé sa conviction. Dans sa fuite, au cours de laquelle il avait multiplié les ruses pour brouiller les pistes et semer ses poursuivants, l'anarchiste ne s'était pas rendu par hasard à la ferme Boulogne. Le commissaire Giraud était un homme simple, aussi arrêté dans ses convictions que dans ses raisonnements. Ce n'était pas seulement Émile Boulogne qui avait été caché dans cette grange, mais Jacob lui-même. Il y avait passé la nuit, avant de se faire attraper par le commissaire sur une petite route de campagne le lendemain des évènements de Pont-Rémy.


Giraud se délectait du souvenir de chacun des instants de cette matinée, se félicitant encore, des semaines plus tard, de son flair et de son sang-froid lorsqu'il avait fait monter dans son véhicule le dangereux individu sans éveiller ses soupçons.


Après avoir lu le rapport de la gendarmerie, il était personnellement retourné sur place pour interroger Gustave Coulon et son épouse Victoire née Boulogne. Il était arrivé un matin, à l'heure où les trois aînés étaient à l'école. Dans la maison tant bien que mal remise en ordre par Victoire, il avait à nouveau posé les mêmes questions. Avaient-ils hébergé Jacob ? Savaient-ils où était Émile ? Les deux gendarmes qui l'escortaient barraient la porte, fusil au pied, comme si la pièce avait été remplie de dangereux criminels armés jusqu'aux dents.


Rémi, enfermé dans sa chambre, avait tout entendu, l'oreille collée à la porte.


Ses parents avaient dit qu'ils ne savaient rien de Jacob. C'était vrai. Ils ne savaient pas que lui et son grand frère avaient rencontré cet homme gentil qui leur avait donné quelques sous avant de leur laisser en héritage la lunette magique pour regarder les hommes dans la lune.


Quand les gendarmes partirent, il avait couru à la fenêtre rafistolée avec de mauvaises planches. De là il avait tout entendu. Le méchant homme avec un haut-de-forme parlait aux gendarmes dans la cour de la ferme. Il leur disait de tout faire pour arrêter l'oncle Émile. Il ne parlait pas de l'oncle Émile, mais d'un « sieur Émile Boulogne, dangereux anarchiste ». Il avait aussi donné l'ordre strict « d'interdire toute visite au foyer de propagande anarchiste que constituait cette ferme ».


Rémi n'avait pas compris ce que pouvaient vouloir dire ces mots, foyer de propagande anarchiste, qui lui semblèrent terrifiants, sans rapport avec l'univers qu'il connaissait, l'humble ferme des Boulogne, ses trois vaches, son cheval de labour. Ni même avec les lièvres chapardés que ramenait parfois l'oncle Émile.


Il allait bientôt pouvoir enrichir son vocabulaire. Ils étaient revenus, les gendarmes, pour rechercher cette chose dangereuse que le monsieur méchant avait dit qu'ils trouveraient.


À chaque fois, ils s'en étaient donnés à cœur joie. À trois reprises ils étaient revenus « fouiller » la ferme. Ils avaient éventré les literies, ils avaient crevé les édredons à peine recousus, à la recherche de la littérature anarchiste. Rémi apprit ainsi très tôt à les détester.


Des dizaines de fois le garde champêtre, envoyé par un maire effrayé à l'idée de se voir accuser de complicité avec les « jeteurs de marmites », était venu dresser procès-verbal, accompagné le plus souvent de gendarmes. Lesquels avaient feuilleté au point de le laisser tomber en lambeaux leur vieil exemplaire du Formulaire Général pour y trouver toujours de nouveaux modèles de procès-verbaux. Ils avaient commencé lors de leur première visite avec le maréchal des logis par celui constatant l'exposition ou la vente d'images ou chansons contraires aux bonnes mœurs, qui devait contribuer à faire condamner Émile Boulogne lorsqu'il serait arrêté. Mais ils avaient poursuivi par tellement d'autres motifs d'infractions… Pour bestiaux pacageant dans les bois et forêts, parce qu'un veau avait franchi la clôture du pré pour renifler l'odeur des campanules dans le sous-bois. Pour blessures faites par des animaux malfaisants, procès-verbal contre la plus placide des vaches de Gustave, accusée d'avoir voulu encorner un gendarme. Sans autre témoin que lui-même, bien entendu. Pour chargement trop élevé d'une voiture, à la fin d'une fenaison, durant l'été. Pour abandon de chevaux et voiture sur la voie publique, alors que Gustave était occupé à lever une barrière à quelques mètres.


Pour divagation d'animaux. À sept reprises. Les gendarmes comme le garde champêtre et même Gustave avaient fini par connaître le texte du Code par cœur :


Les propriétaires d'animaux trouvés de jour, en délit, dans les bois de dix ans et au-dessus, seront condamnés à une amende de 1 franc pour un cochon, 2 francs pour une bête à laine, 3 francs pour un cheval ou autre bête de somme, 4 francs pour une chèvre, 5 francs pour un bœuf, une vache ou un veau. L'amende sera doublée si les bois ont moins de dix ans (article 199 du Code forestier). Les peines seront doublées en cas de récidive, ou si le délit a eu lieu la nuit (articles 200 et 201 dudit Code).


Pendant l'été, l'oncle Émile avait été attrapé un matin, surpris dans la grange où il s'était endormi après une nuit de braconne. Il n'avait été condamné toutefois qu'à trois mois de prison, ayant échappé à l'accusation la plus grave, celle de complicité avec Jacob. Mais Giraud ne désespérait pas de relancer une procédure contre lui au cours du grand procès d'Amiens dont il attendait de nouvelles révélations.


Désespérée par les condamnations répétitives qui ruinaient sa maison, Victoire était allée le voir pendant son séjour en prison. Il lui avait promis de ne plus revenir à la ferme familiale. Mais rien n'y avait fait. Toujours et toujours les gendarmes revenaient, démolissaient, ruinaient lentement la famille par les amendes. Cela avait duré l'été, s'était poursuivi l'hiver, avait repris de plus belle au printemps.


Sorti de prison, l'oncle Émile avait disparu dans la nature. Il s'était même exilé à la grande ville. Une nuit, il était venu faire ses adieux, avant de partir il avait raconté à Julien émerveillé qu'il s'occupait maintenant de lancer un journal, avec un compagnon un peu plus jeune que lui né à Abbeville. Germinal22, cela s'appellerait.


Avec cet homme, qu'il appelait Georges, ils luttaient contre l'armée et contre la guerre.


Quand le procès de Jacob s'ouvrit en mars 1905, l'oncle Émile était définitivement installé à Amiens. Toute la presse, même nationale, s'était déplacée pour suivre le procès. Les extraordinaires déclarations et prises de position de l'anarchiste faisaient se tordre de rire le public et rendaient les juges fous furieux. Cet homme prisonnier depuis deux ans avait non seulement avoué plus de cambriolages qu'ils n'en connaissaient eux-mêmes, mais il en avait invoqué la responsabilité personnelle, cherchant à innocenter ses complices, au nom d'une idéologie individualiste et libertaire. Le procès s'était rapidement transformé en tribune publique. Il affirmait haut et fort qu'il ne volait pas mais rétablissait la justice, expliquant avec des mots choisis ses motivations, captivant son public et les journalistes venus de toute la France, même parmi les échotiers les plus réactionnaires du Petit Journal.


Du côté de l'ordre et de la propriété, c'était aussi l'heure de gloire pour le commissaire Giraud, qui avait enfin un auditoire pour écouter tout ce qu'il avait appris sur le terrrrrible complot anarchiste menaçant la France (éterrrrrnelle, comme il se doit).


À la ferme, les enfants regrettaient l'absence de l'oncle et les balades nocturnes en forêt pour traquer le lièvre, mais les parents étaient soulagés. Ils espéraient qu'avec le procès Jacob et le départ d'Émile pour Amiens ils auraient la paix. De fait, l'attention des gendarmes s'était un peu réduite. Ils crurent même que les ennuis allaient prendre fin et Gustave écoutait volontiers le garde champêtre, lecteur du Petit Abbevillois et du Petit Journal de Paris : quand le chef des anarchistes sera raccourci, on retrouvera la paix !


Mais voilà, les quatorze jours du procès n'avaient pas permis d'établir grand-chose d'autre que ce qu'Alexandre Jacob avait bien voulu avouer de son propre chef. Aucun crime de sang n'avait pu être retenu contre lui. Cet homme-là travaillait avec son intelligence pour voler le bourgeois au nez et à la barbe des gendarmes, pas avec la violence. Cet anarchiste était d'une nouvelle espèce, attaquant l'ordre par d'autres moyens que les « marmites » à l'Assemblée nationale et autres coups de couteau et de revolver contre les représentants de l'autorité. Alors au moment du verdict, au grand désespoir du commissaire Giraud, Jacob avait sauvé sa tête. Condamné au bagne, certes, mais pas guillotiné.


Plus grave pour les partisans de l'ordre, l'audience conquise par les anarchistes parmi les ouvriers exploités n'avait cessé de croître. Germinal, le journal anarchiste d'Amiens, avait titré « Jacob devant nos ennemis », faisant toute sa une avec la déclaration du prévenu. La popularité du « bandit », l'efficacité reconnue de l'organisation de sa bande avaient suscité des vocations. Ses déclarations, ses analyses étaient reprises et commentées : « Je considère que l'homme est un atome dans l'infini ; il obéit aveuglément aux lois qui régissent le monde et ne peut s'y soustraire. Il est le résultat du milieu dans lequel il vit et ses vices sont le produit de la constitution sociale. Le pauvre vole le riche parce que les richesses sont injustes. Le magistrat ne punit que pour défendre ses sinécures. Il ne peut donc subsister que dans une société corrompue. La justice n'est qu'une émanation et le rempart de la richesse ! »


L'Émile avait suivi tout le procès, habillé comme un homme de la ville et se faisant passer pour un journaliste. Il n'avait pas été inquiété, pas plus le commissaire Giraud trop occupé à faire la vedette que ses mouchards, ne l'avaient repéré. Son nom ne fut d'ailleurs pas prononcé, les débats s'étant concentrés sur les circonstances de la mort du sergent Pruvot à la gare de Pont-Rémy beaucoup plus que sur les circonstances de la cavale de Jacob avant son arrestation.


Il dut pourtant s'enfuir d'Amiens quelque temps plus tard. À peine deux mois après la fin du procès, son ami et camarade Georges Bastien fit beaucoup parler de lui. Dans le numéro de Germinal du 30 mai, il avait signé un article contre la guerre et contre l'armée. Arrêté au petit matin, il fut immédiatement conduit devant les tribunaux. Émile n'avait dû son salut, comme d'habitude, qu'à son agilité. Enfui par la fenêtre, il réussit à semer ses poursuivants dans les rues d'Amiens puis dans le dédale des canaux des hortillonnages. Mais il était désormais activement recherché. Georges Bastien avait été immédiatement condamné à neuf mois de prison.


Après avoir vivoté un moment à Amiens dans les cités ouvrières du velours grâce à la solidarité, Émile avait décidé de partir pour ne pas se retrouver au cachot. Il était sorti de la ville un beau matin froid de février avec son bâton de pèlerin, le barda de colporteur qu'il s'était à nouveau fabriqué, ses brochures et son chien sur les talons. Ils avaient entrepris de marcher le long de la Somme en direction de son embouchure. Émile avait le mal du pays. Le soir, il rencontrait dans les arrière-salles de cafés enfumées les ouvriers épuisés et affamés du textile, venus de la terre comme lui. Il les galvanisait de ses discours enflammés contre les patrons, contre la misère et contre l'industrie. Jamais il ne dormait le soir dans la même ville, préférant le refuge glacial des sous-bois au gîte que lui proposaient les compagnons anarchistes et syndicalistes. Les gendarmes qui ne l'avaient pas identifié le cherchaient encore qu'il était déjà dans la ville voisine. Ils avaient fini par imaginer qu'une armée d'agitateurs avait envahi la vallée de la Somme. Partout ils étaient littéralement sur le pied de guerre pour attraper ces mystérieux meneurs.


Plus l'Émile approchait d'Abbeville, plus la circulation lui devenait difficile, l'obligeant à se déplacer de nuit hors des grandes routes, comme si toutes les forces de police du commissaire Giraud avaient été mises à ses trousses aux côtés des gendarmes. Fatigué et transi, il avait au printemps 1906 décidé de quitter les faubourgs industriels de la vallée pour regagner sa campagne natale, espérant que Gustave, qu'il pensait en paix avec la maréchaussée, lui aurait pardonné. Il savait pouvoir compter sur ses neveux et sur la discrète complicité de sa sœur et des nièces. Il avait aussi besoin de refaire des forces. Sa jambe amochée le faisait souffrir comme jamais, les nuits sur le sol gelé n'avaient rien arrangé.


Lorsqu'il gratta une nuit à la fenêtre des enfants, Rémi fut le premier à se réveiller. Il alerta Julien et les deux sortirent à pas de loup, ne sachant pas si leurs sœurs dormaient vraiment ou faisaient semblant. Dehors, les effusions furent rapides. L'oncle Émile, qu'ils trouvèrent amaigri, grelottait de fièvre. Ils coururent dans la maison et ressortirent avec une chaude couverture qui servait habituellement aux jambes pour se protéger du froid l'hiver sur la carriole. Ils installèrent l'Émile dans la grange, dans la bonne chaleur de la vieille jument qui les regarda faire, impassible, reniflant parfois bruyamment pour saluer cette compagnie nocturne impromptue. Lorsqu'ils revinrent avec la tranche de pain qu'ils avaient volée dans la huche, l'oncle dormait déjà.












5. 


Où les gueux se révoltent 




L'oncle Émile passa une semaine caché dans la grange. Gustave l'avait découvert couché sous le foin, à demi inconscient et grelottant de fièvre. Une fois la surprise passée, la colère tomba vite et laissa place à la pitié. Il avait accepté l'idée que son devoir envers la famille Boulogne était de cacher le fugitif tant qu'il ne serait pas remis sur pied.


L'oncle ne se montrait jamais et passait de longues heures avec ses neveux à leur raconter les exploits du cambrioleur anarchiste Jacob et les moments les plus drôles du procès. Il ne savait pas ce qui se passait dans la vallée, ayant perdu le contact avec ses camarades. De loin en loin, quelques rares entrefilets dans le Petit Abbevillois faisaient état de grèves isolées auxquelles les journalistes appointés ne trouvaient jamais d'excuse ni de motif.


Jamais ils n'auraient pensé que le Vimeu serait gagné par la fièvre révolutionnaire. Et pourtant…


À quelques kilomètres de la planque d'Émile, le samedi 31 mars 1906, les ouvriers des serrureries Riquier à Fressenneville se présentèrent pour toucher leur quinzaine. Devant eux, deux hommes, un ouvrier et un contremaître, s'étaient vu notifier leur congé. Pas rentables, trop payés, avait laissé tomber dédaigneusement le patron. Comme par hasard ces deux licenciés étaient des syndiqués.


Que croyait-il, ce patron ? Les syndicats avaient été alertés et le mardi suivant le représentant de la CGT arrive à l'usine et demande à voir le sieur Édouard Riquier, avec une requête très calme et fort simple : la réintégration immédiate des deux licenciés. Refus sec du sieur Riquier, qui bien au contraire, convoque les intéressés qui effectuaient leur préavis, pour leur notifier qu'ils devaient quitter l'usine sur-le-champ sans être payés de leur quinzaine.


L'après-midi, à la reprise, les deux licenciés sont à leur poste.


Ils veulent effectuer leur travail, tout simplement. Et derrière eux la foule des ouvriers gronde. Le patron essaye de fermer les grilles, les cailloux pleuvent. Les femmes sont les plus bruyantes et les plus acharnées, ce sont elles qui entraînent les derniers indécis. Les carreaux tombent sous les coups, les grilles sont arrachées, l'usine est envahie, les machines arrêtées. La foule en colère enfle et se forme en cortège pour sortir de l'usine et se rendre en ville. Direction les maisons des maîtres, les frères Riquier, patrons, catholiques, notables. La maison d'Édouard est saccagée la première. Il s'enfuit. Celle de son frère Julien, copropriétaire de l'usine et maire de la commune, subit le même sort. Ils ne comprennent pas, eux qui se pensaient bons patrons, bons croyants et bons pères de famille, que la colère s'est accumulée dans la population misérable de leurs usines.


Ce qu'ils ont par contre vite compris, c'est qu'ils auront besoin de la troupe pour rétablir l'ordre. Tous les gendarmes des environs se rassemblent, mais ils ne sont pas assez nombreux. L'armée, la garnison d'Abbeville sont appelées en renfort. Les ouvriers sont des centaines, l'usine en compte plus de quatre cents, ils sont appuyés par les centaines d'autres personnes travaillant à domicile pour les mêmes patrons. Toute la ville, moins de deux mille habitants, appartient aux Riquier. Mais voilà que l'ordre s'inverse et ce sont les usines qui appartiennent à la foule des exploités lorsqu'ils descendent dans la rue !


La troupe est maigrelette, à peine une soixantaine d'hommes issus du 128e régiment d'infanterie. Le gros du contingent est parti sur le théâtre d'autres troubles sociaux, dans le Pas-de-Calais où des grèves violentes agitent le bassin minier. Les militaires débarquent silencieusement du train en provenance d'Abbeville à la gare de Feuquières. Ils se mettent en rangs serrés et marchent vers la ville dans un bruit de bottes. Personne ne s'oppose à leur passage lorsqu'ils se dirigent vers l'usine et se déploient tout autour. Il n'y a plus rien d'autre à faire que constater les dégâts, les maisons de maître ont été brûlées. La troupe et les gradés présents, conscients de leur infériorité numérique, mettent l'arme au pied. Les rues sont désertes, jonchées de débris. Les ouvriers alertés de l'arrivée de l'armée ont regagné leurs foyers. Les portes et les volets sont fermés, la population hostile regarde. La nuit suivante est calme. Il n'y aura pas de bain de sang à Fressenneville. Certains le regrettent presque, comme les journalistes charognards du Petit Abbevillois.


Mais le populo ne perd rien pour attendre.11


Le lendemain de l'émeute, le commissaire Giraud était à la barre pour mener la répression et se rendait sur place. Il avait été rappelé d'urgence par télégraphe, alors qu'il était en rendez-vous à Paris avec le tout nouveau ministre de l'Intérieur, nommé depuis moins de trois semaines. Un certain Georges Clemenceau qui tentait de faire oublier son passé de gauche en se présentant comme un homme « à poigne ». Histoire de faire carrière sans doute. Mais le commissaire, qui était allé défendre la nécessité d'un corps de police unifié au sein de la Sûreté générale, rassemblant les effectifs parisiens du ministère et des brigades régionales avait été séduit par le personnage. Clemenceau l'avait écouté. Il fallait pour réprimer une pègre anarchiste désormais mobile, le procès Jacob l'avait montré, une direction nationale rassemblant et coordonnant des unités dans toute la France. Giraud avait déjà anticipé la création de ce service, dressant ses listes, ses propres « carnets B » dans lesquels il rangeait sans distinction tous les agitateurs, syndicalistes, anarchistes, antimilitaristes, tous les ennemis de la nation, espions potentiels à ses yeux.


Lorsqu'il était revenu de Paris le soir des événements, ayant eu le rapport sur le déroulement de la journée d'émeutes, il n'avait pas eu besoin de chercher longtemps les explications. Ce dirigeant syndical qui s'était présenté à Édouard Riquier et que le patron n'avait pas identifié, était un envoyé des anarchistes. La révolte avait été organisée de longue main par des agitateurs, le licenciement des deux ouvriers n'était qu'un prétexte.


Le rusé commissaire, homme de dossiers, de filatures et de délations, avait conseillé au préfet de ne procéder à aucune arrestation dans l'immédiat. D'abord un discret travail de recherche et d'identification des meneurs. Se croyant en sécurité, ils sortiraient de leurs trous comme des rats au bout de quelques jours. Une fois l'agitation retombée, la population dûment préparée par une presse aux ordres se retournerait contre les fauteurs de troubles synonymes de chômage, puisque les usines étaient arrêtées, il serait temps alors de les arrêter.


Il avait longuement réfléchi à la situation dans la soirée. Il connaissait « ses » anarchistes et savait bien que les perfides dirigeants, une fois leurs forfaits accomplis, ne restaient pas sur place, abandonnant leurs troupes à la répression. Au lieu de rentrer chez lui et de dîner tranquillement avec sa femme à qui il avait promis de raconter l'entrevue avec le nouveau ministre, il était monté à son bureau. Il y avait retrouvé son seul ami sûr, le coffre-fort dans lequel il cachait ses secrets. Jusque tard dans la nuit, il avait consulté ses fiches, relu ses propres rapports au directeur de la Sureté, ressorti les pièces du procès Jacob. Ensuite il avait comparé avec la copie des rapports récents des gendarmeries locales, aimablement transmise par le préfet.


Il ressortait de l'ensemble des documents qu'un individu s'était déplacé depuis Amiens, après l'incarcération de Georges Bastien. Sur son sillage la fièvre montait. Les indics et autres espions du commissaire rapportaient tous des histoires de réunions nocturnes d'agitation et d'appel à la révolte par un homme qui boitait. Soudain, après Ailly-le-Haut-Clocher, la piste se perdait comme si le fugitif n'avait pas atteint Abbeville. Et voilà que soudainement, le feu prenait de l'autre côté de la Somme, dans le Vimeu. Après Tully, Béthencourt, maintenant Fressenneville. Toujours des révoltes soudaines suivies de saccages et de violences.


Giraud consulta la carte de son arrondissement et suivit du doigt la piste indiquée par les rapports de gendarmerie. Depuis Ailly-le-Haut-Clocher jusqu'à Fressenneville. Pont-Rémy, Liercourt, Bailleul, Limeux… Ce dernier village lui disait quelque chose. Comme par hasard, ce chemin de révoltes croisait la route du fugitif Jacob et de ses complices. Un nom se trouvait à la croisée de toutes ces pistes : Émile Boulogne.


Le commissaire n'avait jamais cru au hasard, encore moins face à ce nouveau complot. À quelques kilomètres de Fressenneville se trouvait la ferme Boulogne, refuge du colporteur anarchiste et planque du sinistre Jacob durant sa fuite. Le véritable cœur de l'insurrection anarchiste…


Le commissaire leva la tête et contempla rêveusement les murs de son bureau. Il réfléchissait, tout heureux de sa perspicacité. Il connaissait si bien ces bandits. Il pouvait voir la scène. L'agitateur anarchiste, déguisé en colporteur, avait traversé la Somme de nuit, il s'était arrêté pour se reposer chez sa sœur avant de poursuivre sa route pour accomplir sa sinistre besogne à Fressenneville. Et lorsqu'il avait appris l'arrivée de la troupe à la gare de Feuquières, qu'avait-il fait ? Il avait regagné sa planque bien sûr, puisque c'est un lâche. Il a couru se réfugier dans les jupes de sa sœur !


Le lendemain matin, Giraud flanqué de son fidèle brigadier Anquier avait réuni dans la demeure cossue du maire d'Abbeville, le banquier Charles Bignon, un tout petit groupe d'hommes à poigne. Outre lui-même, il y avait le procureur Stemler et le capitaine de gendarmerie Magniez.


La presse n'avait pas été tendre, s'étonnant de l'absence de répression le lendemain du saccage des usines Riquier. Le numéro du Petit Abbevillois ouvert sur la table devant eux s'étranglait de fureur : « depuis un an, on a incendié l'usine Hurtel à Tully, on a saccagé à Béthencourt, incendié et brisé à Fressenneville, et il n'y a pas eu une seule condamnation pour tout cela. Les individus arrêtés et relâchés se moquent des gendarmes à leur passage. »


Le commissaire expliqua pourquoi la troupe, en infériorité numérique, avait choisi l'attentisme, mais il reconnut que l'opinion publique, enfin celle des bourgeois et boutiquiers, la seule qui lui importât puisqu'ils étaient sa classe sociale, demandait des actes. Il exposa son plan, concerté avec le gouverneur militaire. Les arrestations devraient avoir lieu le mercredi 11 avril à l'aube, soit exactement une semaine après les faits. L'opération d'ampleur devait être préparée dans le plus grand secret afin de cueillir tous les meneurs au même moment par surprise. Toutes les casernes de gendarmerie, appuyées par la troupe, seraient mobilisées. Après les arrestations, les journalistes seraient convoqués dans la matinée pour couvrir l'arrivée de tous les prisonniers en gare d'Abbeville. Le maire Bignon ferait un discours repris par la presse et tout cela serait du plus grand effet sur la populace. Selon les premiers renseignements obtenus et les fiches personnelles du commissaire Giraud, il fallait s'attendre à un rayon d'action important pour ces opérations simultanées, jusqu'à Friville dans le Vimeu, mais aussi dans la vallée de la Somme…
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



